
DIX-SEPTIEME CONFÉRENCE 

A quoi sert la Religion? (Suite) 

MESSIEURS, 

Quelques-uns disent : « A quoi sert la religion? • 
J'ai déja répondu : 1 º la religion assure notre hon­
heur éternel et méme notre honheur temporel; 
et 2º elle sauvegarde la joie de vos foyers, l'édu­
cation de vos enfants, l'ame de vos fils. J'ajoute 
une derniere considération : La religion procure le 
bien social. Le sujet est tres vaste. Je me conten• 
terai de vous ouvrir seulement quelques aper~us. 

l. A quoi sert la Reiigion? Elle favorise l'agl'i• 
culture, le commerce et !'industrie. 

On dit quelquefois que la religion est une 
bonne branche de commerce. Elle n'est pas que 
cela. Mais elle est cela tout de méme, et .il est cer• 
tain que, si l'on supprimait d'un coup tous les 
échanges dont la religion est la cause ou l'occasion, 
tout l'araent qu'elle dépense ou qu'elle fait dépen· 

b . . 
ser, ce serait dans le monde d u tra vail et des affa1res 
un déficit considérable. Rien que dans cette ville 
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d'0rléans, imaginez un peu ce que la disparition 
4e la religion enleverait au petit et au grand com­
merce, a la classe ouvriere ! Les intéréts de tous 
seraient profondément atteints. 

Et puis, la religion n'est pas seulement en 
elle-méme une bonne branche de commerce, elle 
est la seve qui alimente et assainit la prospérité ma­
térielle. Par ses enseignements et par ses pratiques, 
elle courhe l'industrie sou:; le joug de la bonne foi, 
le commerce sous les lois d'une probité . sévere, et 
la charrue sous le regard du Dieu qui a planté la 
borne de la justice entre votre champ et celui du 
voisin. Elle porte la lumiere dans l'es_prit, de 
l'esprit dans la conscience, et de la conscience dans 
les actes. Ce n'est pas ríen cela. Sans la religion, 
le monde, affranchi de tout frein moral supérieur, 
deviendrait une forét de Bondy, ou, comme dit 
Napoléon, les hommes s'égorgeraient pour la plus 
belle femme ou la plus grosse poire. 

Enfin il y aurait tout un livre a écrire pour 
montrer les services directs et positifs rendus par 
la religion a l'agriculture, au commerce et a l'in­
dustrie. N'est-ce pas l'Église qui, par ses moines, a 
défriché l'Europe, qui, par les trap pistes des 1843, a 
inauguré la mise en culture de l'Algérie et qui, 
aujourd'hui encore, par ses missionnaires, enseigne 
aux peuples enfants le métier des champs? -
N'est-ce pas l'Église qui a institué les Freres Pon­
tisles, qui s'engageaient par vam a construire ou a 
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1 t qui a inventé les é arer les routes et es pon s, . 
r P · 1 tes et les messagenes, les canaux a écluses, es pos 

1 d . été? _ Ne sont-ce pas es foires les monts- e-p1 . . t 
' . b 'dant la puissance JUtve, on pro-Papes qui, en n · l' ? 

1 tre les exces de usure. -téo-é les peup es con d 
N~ t-ce pas pendant les siecles de foi que les gran es 

es M'l Bologne Naples ont 'té Venise Floren.ce, 1 an, '. 
CI ~' é leu; commerce et leur industrie, et_ élevi 
dép oy . 1 d' des basiliques qui font 
ces pala1s et ces sp en 1 • . ? 

. . rd'hui notre admirat10n . encore aUJOU 
1 A quoi sert la religion? disent que ques-uns: -

. leur répondre, vous vma 
Ingrats, pournons-nous , . ez done l'histoire, 
de ses bienfaits. Insenses, hs d d . t SIi 

ouvrez seulement les yeux, et touchez u o1g 

incomparable action. 

li · ? Elle favorise 11. A quoi sert la Re gzon 
lettres, les sciences et les arts. 

Cela doit étre. Le sentiment religieux él~ 
l'homme plus que toute autre étude. I~ ~ous 

roche de Dieu, il nous éloigne des JO~e~ m 
P_ ·1 t en contact avec le d1vm, a 
r1elles, 1 nous me d. l'esp 
l'idéal. La religio? ne peut que gran ir 

humain. Et de fait: . · en littérat 
..., éloquence en phtlosopb1e, 
c:.n ' • t la téte du P l'Éolise n'a-t-elle pas touJours enu 1 hefl 

gre~? n'a-t-elle pas sauvé du naufrage es e 
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d'reuvre de l'antiquité pa'ienne? n'a-t-elle pas fondé 
les Universités, les colleges, les écoles populaires? 
n'a-t-elle pas a son actif le siecle de Léon X et le 
siecle de Louis XIV? Sous sa protection, les heaux­
arts ont atteint leur apogée. Et je n'en .linirais 
pas si seulement je voulais citer les hommes qui 
depuis dix-neuf si e eles ont été profondément sa vants 
et profondément religieux. 

Et a l'heure présente, qui oserait dire que la 
religion fait triste figure dans l' ordre intellectuel? 
Elle est a la hauteur de tous les progres. Que dis-je ! 
L'Église est tellement arden.te a étudier et (ensei­
gner qu'on a une peur folle de sa parole, de ses 
chaires, de ses Universités, · de ses colleges et de 
ses écoles. Elle instruit trop bien. Ses professeurs 
sont trop appréciés. Ses succes sont trop éclatants. 
Son seul crime est de trop bien faire. Ses rivaux, 
pour lutter avec elle, en sont réduits a réclamer 
sa suppression et a violer sa liberté. 

A quoi sert la religion? disent quelques-uns. -
Elle est la gardienne de l'idéal. Elle est la mere et 
la nourrice des lettres, des sciences et des arts, et 
vous ne pouvez pas déchirer sa robe sans hlesser 
gravement toutes ces nobles choses qui sont la ' 
richesse et la parure d'une société. 

IIL A quoi sert la Religion? Elle favorise la 
vertu, la pro bité et la paú:. 
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Ce qui fait un peuple, c'est moin~ le nive~u du 
bien-Hre et le niveau intellectu~l que le mv~au 
moral. Or qui est-ce qui éleve le mveau moral d un 

peuple, sinon la religion? . 
J'en appelle au raisonnement, au simple bon 

sens. Méme avec la religion, la vertu ~est~ diffi­
cile a tous. Sans la religion la vertu de~ient ~~?os­
sible a presque tous. A la place d_u frem re 1~10111 

1 C;ence? rnais la conscience mettez-vous a cons • 
s' obscurcit et se tait assez vite quand elle ne reg~rde 
plus du cóté de Dieu. L'honneur' la gloire hum~me, 
l'opinion? mais ces motifs purement extér1~un 
sauvent les apparences, font éviter les actions 
avilissantes aux yeux des hommes ... et_ enco~e? lJJ 
crainte des lois? rnai~ la crainte des lo1s attemt 1~ 
crimes connus et non les crimes secrets cent fo11 

plus nombreux. Regle générale, la vertu sans ~ 
religion ne peut guere exister. Done, sans la re l• 
gion la société ne peut guere marcher. . 

J';n appelle aux témoignages. Permettez-mot 
de vous en offrir seulement quelques~uns. Enteli~-

bl. · t Montesquieu. 11 d1t: (( La re · dez un pu 1c1s e, 
gion est le bien du peuple, la combattre e_st : 
attentat social. » Entendez un philosopbe me 
dule, Hume. ll dit : « Cherchez un peuple,.~a: 
rcligion. Si vous le trouvez, soyez sur qu i d 
<l i!Tere pas beaucoup des Mtes brutes .. » ~~~e:.t 
un homme d'État, un protestant, Guizot. l , 

« La religion est la vie de l'humanité, sauf quelques 
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Jours de crise et de décadence honteuse. » Enten­
dez un homme d'Église, un évéque, Mgr Dupanloup. 
Le 9 janvier 187.3, a la tribune de l'Assemblée 
nationale, il disait : « Pour raffermir votre société 
ébranlée, vous avez besoin de la morale. Eh bien 1 

je vous affirme qu'il n'y en a qu'une qui puisse 
vous sauver, c'est le Décalogue. Si nous nous 
retirions au désert emportant avec nous le Déca­
logue, l'Évangile, la croix, lacivilisation chrétienne, 
vous seriez stupéfaits de vos ténebres, vous devien­
driez l'effroi du monde civilisé. » Tenez, écoutez 
encore un mot : (< Si j'étais roí, je ne voudrais pas 
avoir affaire a des courtisans sans religion dont 
l'intérét serait de m'empoisonner. II me faudrait 
prendre au hasard du contre-poison tous les matins. » 

Qui a dit cela? Un homme peu suspect de cléri­
calisme, Voltafre. Sans la religion,la société ne peut 
pas marcher. 

J'en appelle al' expérience, aux faits qui viennent 
en foule corroborer cette assertion. Que la reli­
gion favorise la vertu, la probité et la paix so­
ciale et éleve le niveau moral d'un peuple, ce 
n'est pas plus clair, mais c'est aussi clair que le 
jour. A Bordeaux, un monsieur et un ouvrier 
montent dans le méme wagón, ou ils se trouvcnt 
seuls. A une station dans les Landes, un prétre était 
sur le quai attendant un train. Le monsieur libre 
penseur dita l'ouvrier: e( A quoi est-ce bon cela? » 

et plusieurs autres phrases du méme genre. Le train 
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file, et l'ouvriér dit: « Voici un pays bien désert, 
bien sauvage. Les stations sont bien éloignées. 
S'il me prenait fantaisie de vous étrangler pour 
vous voler? Je jetterais votre corps par la portiere 
et il ~• en serait que cela. » Et le monsieur de 
répondre: « Mais je n'ai ríen, ga ne vous rapporte­
rait pas grand'chose. » - « Pardon, dit l'ouvrier, 
avant de partir de Bordeaux, vous avez été chez 
M ... , hanquier ; on vous a remis 30.000 francs qui 
sont la dans votre valise. J'étais chez le banquier 
a ce moment, et je suis certain du fait. Mais vous 
n'avez ríen a craindre. Monsieur, j'ai été élevé par 
_des prétres. Ils m'ont appris a craindre Dieu et a 
respecter le prochain. Voila a quoi ils sont bons. » 

A quoi sert la religion? disent quelques-uns. -
Elle éleve le niveau du biep.-étre, le niveau intel­
lectuel, le niveau moral d'un peuple. 

IV. A quoi sert la ·Religion? Elle favorise les 

grands héroismes. 

Pour améliorer la situation d'une société au 
triple point de vue du bien-étre, de l'intelligence 
et de la vertu, il faut a cette société des exemples 
entrainants, des dévouements désintéressés, des 
vies particulieres qui se sacrifient pour la collecti· 
vité, en un mot de grands · héroi:smes. La religion 
en est la source,je ne dis pas unique, mais principale. 
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A travers dix-neuf siecles la religion a suscité des 
saints qui ont montré la vertu possible en 1~ prati­
quant, - des con( esseurs de la foi qui ont élevé la 
conscie,nce humaine au-dessus des atteintes de la 
force, - de sublimes anachoretes qui ont réagi contre 
la corruption du monde pa'ien, - des papes, des 
évéques e~ des prétres qui ont dompté et civilisé 
les Barbares, - des pontif es qui ont fini par user 
les chaines des esclaves, - des moines qui ont dé­
friché l'Europe, - des chevaliers qui ont arrété les 
flots de la barbarie musulmane, - des millions de 
bienfaitenrs de l'humanité qui ont fondé d'innom­
br~bles institutions d'enseignement et de charité. 
L'Eglise a semé les grands héro'ismes sur tous le~ 
chemins qu'elle a parcourus depuis dix-neuf siecles. 

Et aujourd' hui encore ne sont-ce pas des héros et 
des héro'ines, ces hommes et ces femmes qui, fideles 
anx glorieuses traditions de l'Éo-lise se dévouent a 
r º ' éducation de l'enfance et de la jeunesse, au culte 
des pauvres, des malades, des convalescents des . . ' 
mcurables, des orphelins, des vieillards des flétris 
d ' ' e_ tous les ahandonnés qui réclament du pain, des 
soms, des consolations, des affections de !'estime 
des réhabilitations? - Ne sont-ce pa~ des héros: 
ces courageux missionnaires qui s'expatrient libre­
ment pour aller planter sur toutes les plages la croix 
et le drapeau de la France? -Partoút l'Éo-lise sus­
cite de grands dévouements. Ce n'est pas ~onnant. 
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Elle a un levier dont le point d'appui est dans le 
ciel. Pendaut le siege de Paris, en i870, 1,1n Frere 
des Écoles chrétienn'ls soignait avec un dévouement 
rare un pauvre soldat atteint de la variole noire. Un 
témoin s'étonnaitde son courage et lui disait : « Ce 
que vous faites la, je ne voudrais pas 1~ fáire pour 
i0.000 francs. » - « Mais je ne le ferá1s pas pour 
i00.000 francs n, répondit le Frere. Puis, baisant 
son c~ucifix, il ajoutait : Je le fais pour Jésus-

Christ. 

A quoi sert la religion? Elle favorise l'a~ricul­
ture le commerce et l'industrie. Elle favor1se les 
lettr~s, les sciences et les arts. Elle favorise la vertu, 
la probité et la paix sociale. Elle favorise les grands 
héro1smes. A quoi sert la religion? Elle sauve les 
~mes et les peuples. Aimons-la, pratiquons-la, et, 
contre les malfa:iteurs publics qui l'attaquent, sachons 
la défendre. C'est notre droit. notre devoir et notre 

intéretl 

Amen! 

DIX-HUITIEME CONFÉRENCK 

Je n'ai pas de Religion, 

et je ne m'en porte pas plus mal 

MESSIEURS, 

Nous avons montré que la religion seJi a qu~lque 
chose, qu 'elle est bonne, utile, nécessaire. Mais 
to~t 1~ monde n'est pas de notre avis. 11 y en a 
qm d1sent : <i Je n'ai pas de religion et je ne m'en 
porte pas plus mal », et c'est fini. lls s'enferment 
dans ce grossier. paradoxe comme des buitres 
dans leur coquille. Essayons de les en faire sortir. 
Réduisons a néant la formule qui les abrite. Je n'ai 
pas de religion, et je ne m'en porte Pªí> plus 
~al: i º ce n'est pas toujours vrai; 2º céla' ne'prouve 
rien. 

l. Ce n'est pas toujours vrai. 

Voici un jeune homme qui' a jeté par-dessus bord 
les c~oyances et les pratiques religieuses qui 
revéta1ent ses premieres années d'innocence, de 
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h t d'éclat et qui s'écrie superbement : « Je 
e arme e ' , t l s 
n'ai as de religion et je ne m en por e p~s p ~ 

p 1 malheureux ! Car, s ü ava1t 
mal. » 11 se trompe, e . t 1 de la rcligion, il respecterait son co~ps q~1 es e 

t 
l de Dieu il conserverait son mtégrité et sa 

emp e ' d a fi ncée autre 
anté et il apporterait en ot sa a . . . 

8 
-' d habitudes vicieuses et des mfirmi-chose que es 

tés honteuses qui corrompent dans leur s?~rce 

é é t·ons futures. S'il avait de la rehgion, 
les g n ra l M 
. ·t brólé et dévoré par la volupté. es-
il ne sera1 pas .11 t mp-
. 11 , dans les hópitaux et a1 eurs, e co 

sieurs, a ez . . é des 
. ous le pou vez les victimes pr coces 

tez-y, s1 v ' · · d té . 1 t des passions m oro P e5, 
instmcts sensufl s e 

ffl ées hors d'haleine, tuberculosées, 
Voyez les e anqu ' 1 bouche 

h·1· é s pantelantes exhalant de eur 
syp i 1s e , ' t u peu de 

té le rale affreux de la mor . n 
empes e · sses 

l' . aurait peut-étre sauvé toutes ces Jeune 
~e. ~::7s perdues. Souvent la religion est l'arome 

J . A he la santé de se corrompre et de se qui empo:;c 
décomposer. 

Voici un enfant qu'on éleve sans religion et 
ui croit-on, ne s'en porte et ne s'en .p~rtera_ p~s 

\ , l Pardon. Le vicomte Walsh, visitant Jªª~ 
pl us ~oªn· du mont Saint-Michel, s'amusait a dess1• 
a pns Ilhé ·t ·t our un 

1 détails d'intérieur • si ª1 P ner que ques . dét be 
ligne de perspective, quand un Jeu~e ;:~ mo 
et grand garQon, s'approcba de lu1, e~ e?• 
d'un geste. rectifia le dessin. « Vous dessmez don 
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Iui dit le visiteur. -« Oui, Monsieur. Oh! les talents, 
on me les avait tous donnés, mais comme on ne 
m'ayait donné que cela, et point de religion, vous 
mevoyez ici. » - Et vous avez tous lu sans doute 
l'histoire récente de ce jeune garQon qui, condamné 
A quinze ans de travaux forcés, écouta •Sa sentence 
avec calme, puis demandant un moment de si.lence, 
s'écria : « Je pardonne aux juges; leur sentence est 
juste. Je pardonne aux gendarmes; ils ont bien fait 
de m'arréter. Mais il y a dans cette enceinte un 
homme a qui je ne pardonne pas. Cet homme, le 
voila, c'est mon pere. 11 m'a élevé sans religion. A 
cause de lui, je .suis aujourd'hui sur le banc des 
assises. » Qu'en pensez-vous?Messieurs, ne pensez­
vous pas qu'avec un peu de religion beaucoup d'en­
fants qui tournent mal et finissent mal auraient eu 
quelque chance de se mieux porter? 

Voici un homme fait qui prétend lui aussi q~'il 
n'a pas de religion et qu'il ne s'en porte pas plus 
mal. Est-ce bien vrai? 11 me semhle que, s'il avait 
de la religion, on ne le verrait pas s'abrutir, s'em­
poisonner corps et a.me, se tuer littéralement en 
absorbant sans mesure un hreuvage mortel. On 
ne le verrait pas dissiper un salaire sacré destiné a 
l'entretien des siens, hoire en quelque sorte le sang 
de sa femme, celui de ses enfarits, de ces pauvres 
pelits qui l'attendMt en vain au logis, affamés et 
grelottants aupres d'un poele sans feu. S'il était 
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chrétien, ce criminel inconscient, il entendrait.la reli­
gion lui crier comme au vulgaire assassin: « Homi­
cide poini ne seras de fait ni volontairement. » Mais 
non. Il est affranchi de toute superstition, il ne 
croit a rien, il pratique la libre pensée ... et alors? 
Dieu supplanté, c'est l'alcool qui le remplace. Le 
peuple frarn;ais en boit chaque année pour plus d'un 
milliard. 11 me semhle qu'avec un peu de religionon 

se porterait beaucoup mieux. 

Voici une famille qui n'a pas de religion. Ose­
rez-vous dire qu'elle ne s'en porte pas plus mal? 
Que vois-je? un pere et une mere qui n'ont ni 
attrait l'un pour l'autre, ni sentiment d'intél'éls 
communs, ni égards, ni ménagements réciproques 
ni aucun. bonheur domestique. Leur foyer est triste 
et sans cesse assombri par des récriminations et 
des discordes, quand ce n'est pas par des injures et 
des violen ces. Témoins journaliers de cette guerrem­
testine, leursenfants sont sans obéissance et sansre&­
pect, sans reconnaissance et sans affection. Ils gra.. 
dissent dans une atmosphere d'antipathies et 
dégradation. On leur donne ce qui suffit aJeur e · 
ten ce corporelle, comme on le f erait a de petits · 
maux ; mais on ne s'inquiete, on ne s'occupe aucu 
ment des besoins de leur ame, ni pour leur insinu 
les sentiments de la saine morale, ni pour les p 
server des inclinations vicieuses. Ils deviennent · 
tinctivement mauvais par manque de surveillan . 
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par ~uite des in_fluences domestiques et par le fait des 
pass10ns de la Jeunesse. ,Et quelle . ·11 , 

t 
v1ei esse se pre-

paren ces coupable t . s paren s, qm ont pénétré l'~ 
de leurs ~nfants de la plus complete indiffére~: 
envers Dieu ! Ils recueillent ce ''l ' t , d' qu I s ont semé 
e es -a- ire la froide ingratitud t ' . · h e, e souvent le mé-
pr1s é onté; et abreuvés d'ame t . 
leurs dernier · . r mne Jusque dans 

' s Jours, Ils comprennent tro tard 
qu un foyer sans religion n'a guere d h p 
~hl~pm~. ecucM~ 

Voici maintenant un peuple sans r . 
rez-vous d · ,.

1 
- re igipn. Ose-

ne qu l ne s'en porte pas lu ? 

11 meurt dans la stérilité et d l p s mal. I d' ans a révolte Il n'a 
p us enfants. II n'y a que la reli i . . . 
:spirer le courage d'accepter un/ ;anmii~~ p:;sse ~:::t Les dép;rtements qui ont gardé leur :~ 

ique sont a pour le démontrer d'une f 
éclatante. En dix ans l' Ali , a«;:on 
7 

·11· emagne s est accrue d 
m1 ions d'habitants, l'Autriche d ' e 

également de 4, les États-Unis de 1e34L, ! AFngleterre 
ma· t· , • · a rance se 

m ient pemblement au ch. ff . . 38 millions . I re approx1matif de 

é 
et dem1 ... et encore grace a l'aftl d 

tranger u ux es 
dans la s:· . ~. peuple qui perd sa religion meurt 

érihté ... et dans la révolte JI ' l 

P
~sap~é

0
ti~s. On_ l'entend s'écrier: « Pui;q~t:,qyu: 

us m ieu, m religion · t • m'adit ' , . 'm au re vie, - puisqu'on 
que I Evang1le étaitun mensono-e l'E' ¡· 

111perch · t 
1 

. o , g 1seune 
ene, e a pr1ere une inutilité pu· ''l , - 1squ 1 
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n'y a que la terre, de l'or et du plaisir, donnez-moi 
ma part de terre, d'o_r et de p:aisir. J~_la d~~ande, 
je la veux, je l'aurai. » Messieurs, 1 irr~hg1on esl 
pire qu'une bataille perdue. Elle _supprime toute 

·tu et elle débride tous les appétits. Elle tue 111 ver , . . . 
peu ple en le démoralisant. « O~ez la reh~1on a k 
masse des hommes, disait Portahs, par quo1 la rem­
placerez-vous? Quandil n'y aura pl~s de religi_on,il 
n'y aura plus de patrie, plus de ~oc1été .. » ~ess1eun, 
au nom de l'histoire, aunom de 1 actuahté, Je déclan 
qu'un pe u ple qui n'a pas de religion, non seulemenl 
ne s'en porte pas mieux, m_ais s'en porte beaucoop 
plus mal. ll est sur le chemin de la décadence et 

la mort. 
« Je n'ai pas de religion et je ne m'en porte 

plus mal. » Ce ~'est pas toujours vrai ... et supp 

meme que ce soit vrai. · 

II. Cela ne pro~ve rien. 

1 • Cela ne prouve ríen contre la religion: . 
Vous dites que vous n'avez pas de rehgion 

que vous ne vous en portez pas plus mal. En d'a 
termes vous affirmez que la religion n'est pas 
recette' hygiénique. Je suis tout a fait de votre a . 
Bien que la religion soit souvent úne recette ,by 
nique comme je l'ai démontré tout a 1 he 
j 'avo~e qu'elle ne l'est" pas toujours, qu'en so 
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on peut se bien porler et ne pas avoir de religion. 
Mais de la s'ensuit-il que la rcligion n'es t ni 

vraie, ni obligatoire, n( salutaire? De la s'ensuiL-il 
que Jésus-Christ n'est pas Dieu, que l'Église n'est 
pas divine, _que les ,articles du symbole sont de 
vaines formules, les préceptes du Décalogue des 
prescriptions illusoires, les sacrements des céré­
monies vides? De la s'ensuit-il que nous pouvons 
impunément nous passer de Dieu, nous abstenir de 
la priere, nous tenir a distance du culte public, en 
un mot vivre en pafons? Nullement. Vous n'avez 
pas de religion, et vous ne vous en portez pas plus 
mal... Cela ne prouve ríen, absolument ríen contre 
la religion, contre la rigueur de ses preuves, contre 
sa force obligatoire, contre sa puissante efficacité 
mora.le ... De meme que si vous disiez : « Je n'ai pas 
de patriotisme etje ne m'en porte pas plus mal» 
cela ne prouverait rien, absolument ríen contre la 
patrie, contre ses origines, contre ses gloires, contre 
les droits qu' elle possede et les services qu' elle rend. 
Je n'ai pas de. religion, et je ne m' en porte pas 
plus mal. 

2º Cela ne prouve rien en votre f aveur. 
Je m'adresse a un auditeur imaginaire qui n'est 

point ici, bien entendu et je lui dis: « Voyons, mon 
cher ami, vous n'avez pas de religion, et vous ne 
vous en portez pas plus mal. Vous a vez l'air de dire 
que pour vous la san té est tout, et que le reste vous 
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est égal, que vous faites peu de cas de votre ame, 
pourvu que votre corps soit en bon état. Eh bien! 
cela ne prouve pas que vous ayez des idées tres éle­
vées. Vous vous contentez de peu. Vous ne voyei 
pas loin. Vous ne montez pas haut. La religion, en 
etfet, est un élément constitutif, une pa.rtie inté­
grante de la nature humaine. Dumoment que vous 
supprimez en vous la faculté religieuse, vous sup­
primez la partie supérieure de votre nature. Cela ne 
prouve pas que vous ayez des idées tres élevées ni 
une conscience tres délicate. Car enfin Dieu existe. 
ll est votre maitre et votre bienfaiteur. Que faites­
vous de sa loi? Que faites-vous de ses dons, de cette 
santé méme que vous tenez de lui et dont vous vous 
con ten tez si facilement? Je n'ai pas de religion, etje 
ne m'en porte pas plus mal. Cela ne prouve pas que 
vous ayez une dme tres noble. Vous faites exactement 
le raisonnement que ferait un animal, si un animal 
pouvait raisonner. Les chiens, les chats, les che­
vaux et autres quadrupedes vivent sans religion; 
ils mangent, boivent, dorment, travaillent, et c'est 
tout, et ce tout est bien. Mais nous, créatures fli.. 
sonnables, intelligentes, libres, immortelles, vivons­
nous seulement de pain, de vin, de viande, de sen­
sations et de matiere? Manger, boire, dormir, se 
bien porter ... est-ce vivre? 

Passer comme un troupeau .les yeux fixés en terre, 
Reni.er le reste, est-ce done étre he•1reux? 

Non, c:est cesser d'elre homme. 

OBJECTIONS CONTEMPORAINES 

Et . 177 
qumze cents ans avant Alf · d d M 

l 
, 1 e e usset av 

encore p us d éloquence que 1 . . , ec 
écrié: ce S · ' m, samtAugustin s'est 

e1gneur, vous nous avez faits o 
notre camr est inquiet tant •·1 p ur vous, et · · ' qu 1 ne se repo 
vous. » Fecisti nos ad te D , . sepas en • eus. -Jen a1 pa d ¡· 
g10n et je ne m'en porte 1 s e re i-
et grossier paradoxe ne ~:~ P ~s m~l. ?e vulgairc 
souvent faux T p ve Jamais nen, et il est 

· ournons-le dans t disons : un au re sens et 

J' ai de la religion et 1 o ;·e , 
l 

' ne m en poi·te p ¡, 
ma . Je ne vois pas que la rel' . . as p us 
faQon a ma santé a m r. ·111g10~ muse en aucune 

, a 1am1 e a mes ff . 
ma vie matérielle, commercial/ d .ª aires: a 
au contraire J'ai de la 1. . ' omestique. Bien . re ig10n et 2º . ' 
beaucoup mieux Ma . ' Je m en porte · conscience est l t . 
et ma vie plus pure ~.1 r. P us ranqmlle 

. n on ioyer est l . 
enfants mieux élevé M , . p us um et mes 
et plus fécondes msa. e;,tcroIX sont moins dures 

' mor sera plus d 
consolée F.'n t d ouce et plus . , ayan e la rel' . . ' . 
perdre et j'ai tout a a ig1~n, Je n a1 rien a 
ma l . g gner. Je sms chrétien. Voila 

g o1re, mon espérance et mon soutien ! 

. Amen! 
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